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LAlEDEMTMHORliOGEBE 
SUISSE 

ABONNEMENTS 
Un an Sli mois : 

Suisse . . . . Fr.6n— Fr. 3»— 
Union postale » 12»— » 6»— 

Les abonnements étrangers se paient d'avance. 

Piralnut le Jeudi et le Dlmancne s la Chuu-de-foei! 
On s'abonne a tous les bureaux de poste. 

ANNONSES 
suisses 20 et., offres et demandes 

de place 10 et. la ligne, 
étrangères 28 centimes la ligne 

Les annonces se paient d'avance 

Organe de la Chambre suisse de l'Horlogerie, des Chambres de commerce, des Bureaux de contrôle et des Syndicats professionnels. 

Les Consulats suisses à l 'étranger reçoivent le journal 

Bureau des Annonces : HAASENSTEIN & VOGLER, 49, rue Leopold Robert, LA CHAUX-DE-FONDS et succursales en Suisse et à l'étranger 

Société des fabricants d'horlogerie 
de la Chaux-de-Fonds 

L'assemblée générale annuelle des intéressés 
au Bureau de contrôle est fixée au Vendredi 
17 janvier 190S, à 8 '/« h. du soir, à l'Hôlel-de-
Ville. 

Tous les fabricants d'horlogerie qui t'ont con-
' trôler des boites au bureau de La Chaux-de-
' Fonds ont accès à cette assemblée, à la seule 
[ condition de se faire inscrire à l'avance au Bu­

reau de contrôle en présentant' une facture du 
monteur de boites. 

Vu la simplicité des formalités à remplir, nous 
espérons que les fabricants d'horlogerie seront 
nombreux à l'assemblée du 17 janvier. 

Le Comité. 

! ;• 

• . • 

Monteurs de boîtes argent 

La Fédération des patrons mouleurs de 
boîtes argent de toule la région horlogère, 
s'est réunie le 14 janvier à St-Imier. Elle a 
décidé, à la demande de la Fédération ou-

: vrière, de fermer complètement les ateliers 
le lundi pendant un mois. Ce temps écoulé, 

; .elle se réunira de nouveau pour décider 
soit l'abrogation soit le maintien de la me-

;"V Sûre prise, suivant les indications que lui 
donneront alors les circonstances. 

, Le bureau de garantie à Morteau 

Ce nouveau bureau est ouvert depuis le 
1er janvier courant, mais, pour l'instant du 
moins, il fonctionne sans essayeur titu­
laire. Le Préfet du Doubs avait bien nommé 
un essayeur dans le courant de l'année 
dernière, mais cet agent a au dernier mo­
ment, donné sa démission. 

Ainsi qu'on le sait, les poinçons du bu­
reau de garantie portent tous, sauf ceux du 
bureau de Paris, un signe particulier ap­
pelé «différent» et qui permet de recon­
naître dans quel bureau de garantie a été 
poinçonné un ouvrage déterminé. Le diffé-

. , rent des poinçons du bureau de Morteau 
est la lettre majuscule a M». 

La crise horlogère à Paris 
i—i— 

- yOn lit dans Messidor: 
., «La crise qui, il y a quelques mois, a 

horlogère à Besançon, atteint l' industrie 
fait sentir ses effets à Paris. 

« Comme leurs collègues bisontins, les 
ouvriers horlogers parisiens se plaignent 
de la baisse constante des salaires, surtout 
dans les réparations, et ils ont décidé d'or­
ganiser pour jeudi' prochain, à la Bourse 
du travail, un meeting afin de rechercher 
les remèdes à apporter à la crise. » 

Augmentation de l'importation 
des montres étrangères en Angleterre 

Quelques-uns de nos amis ont joué -le 
rôle de prophètes, quand on a discuté la 
question des importation de montres étran­
gères. A les en croire, en exigeant qu'elles 
soient marquées, on en diminuerait le 
nombre. La vérité est bien différente. La 
valeur des monlres importées en octobre 
est d'environ 12,000 Iiv. st. de plus que 
dans le même mois en 1906, et de 750 liv. 
st. - de plus que dans le mois d'octobre 
1903. Le total de janvier à octobre 1907 
était de 744,989 liv. st., tandis que celui 
de la même période de l'année précédente 
était de 682.376 liv. st. J' indique ces sta­
tistiques gouvernementales pour montrer 
la réalité des faits, et, pour montrer que 
la décision de la Cour d'appel, ainsi que 
je n'ai jamais cessé de le déclarer, ne di­
minuera pas l'importation des montres 
Irangères. Moniteur de la Bijouterie. 

La disparition du boutiquier en Angleterre 

Le boutiquier n'est-il pas en train de dis­
paraître? Il n'y a pas tant d'années que 
toutes les boutiques dans le centre de Shef­
field étaient possédées et dirigées par des 
marchands locaux. A présent, on en compte 
à peine douze, dans ces conditions. Dans 
la rengée des rues qui va du fond d'Angel-
Street à l'Hôtel-de-Ville, on ne trouve que 
deux horlogers et bijoutiers. Les autres 
boutiques sont, nul ne saurait s'y tromper, 
des succursales de maisons de gros dont 
les bureaux sont^ ailleurs. Les voyageurs 
déclarent que, dans toute la surface du 
pays, on voit naître des boutiques, qui 
sont des succursales de fabriques de Shef­

field, et, avec lesquelles il est impossible, 
pour les autres fabricants, de faire des 
affaires. Il est bien inutile d'insister sur les 
conséquences de cet état de choses. Il est 
le résultat surtout des difficultés au milieu 
desquelles se débattent les fabricants. 

Boycottage des marchandises allemandes 
en Galicie et en Pologne-russe 

Une forte agitation s'est emparée du 
peuple polonais. Les journaux en ont fait 
mention et en exposent les causes. Il s'agit 
de rendre la pareille à la politique polo­
naise de l 'Empire allemand en faisant boy­
cotter les marchandises allemandes par les 
Polonais. Une «Ligue pour le développe­
ment industriel» s'est formée à cet effet 
en Galicie avec siège à Lemberg: elle four­
nit tous les renseignements désirables. Le 
consulat suisse à Varsovie se charge de 
donner les éclaircissements nécessaires 
pour la Pologne-russe. 

A côté des produits essentiellement 
suisses tels que les montres, les broderies, 
les soieries, les couleurs, le fromage et le 
chocolat, certainement déjà connus en Ga­
licie et dans la Pologne-russe, on trouve-
rail probablement des débouchés, avant 
tout pour les machines et les engins méca­
niques, les ouvrages en acier, les cordes 
en fils de fer ou d'acier, les armatures, le 
cuir et les objets en cuir, les courroies de 
transmission, Ja tricoterie, les manchons 
pour l'éclairage, les objets en celluloïd 
(notamment les peignes), les produits chi­
miques et pharmaceutiques. 

En établissant de nouvelles relations on 
aura cependant soin de ne pas négliger les 
précautions toujours indiquées dans de 
tels cas. 

Le développement industriel du Japon 

Les grandes fabriques du Japon, dit le 
World's Work, ont employé, en 1905,^587,851 
personnes, dont 347,563 (ou 60%) étaient des 
femmes. Environ 37,000 jeunes filles âgées de 
moins de 44 ans travaillent 14 heures par jour 
dans ces bagnes, pour un salaire quotidien de 
25 centimes. 

Les autres établissements industriels, qui. 
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